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Lorsque Dieu parle au féminin, c’est le retour à 
l’émerveillement de cette relation géniale, cette force 
oubliée, qui est en chaque femme. Oui, la femme est 
la préférée de Dieu, c’est là qu’il se dévoile le mieux. Il 
l’a nommée « femme » et appelée toutes les fois que Sa 
Création en avait un urgent besoin, au risque d’être 
anéantie.

Une vraie rencontre avec Dieu permet de creuser en 
nous des possibilités dans la complémentarité. N’est-
elle pas la « femme » celle qui donne vie, celle en qui 
Dieu a confié le devenir de sa Création, sa co-créa-
trice.

Première rencontre : Eve, à qui il a confié un rôle 
magistral de mère de tous les humains. C’est énorme 
comme responsabilité. Et tout au long de la vie, 
déjà dans l’Ancien Testament où Dieu fait appel à la 
« femme » lorsque son peuple en a besoin. Pensons, ici, 
à Sarah, qui malgré son grand âge, donne naissance à 
Isaac étayant la descendance d’Abraham. Voyons, ici, 
la mère de Moïse, qui, en sauvant son fils Moïse de la 
mort, sauve le peuple hébreu voué à l’extermination.

Et n’oublions pas Esther et Judith et tant d’autres sur-
venues, là où il fallait pour éloigner la catastrophe, la 
destruction de son peuple juif, lorsque tout était perdu. 
Et tout au long de l’histoire biblique, que ce soit dans 
l’A.T. et le N.T., on comprend la valeur de la rencontre 
de la « femme » envoyée par Dieu pour assainir une 
situation désespérée, en insufflant à sa co-créatrice des 
chemins inattendus, audacieux et salvateurs.

D’ailleurs, les Evangiles nous exposent la relation res-
pectueuse qu’avait Jésus avec les femmes. Il les consi-
dérait comme des partenaires d’égal à égal, capables 
de croire et de suivre sa Parole et d’exécuter avec 

amour leur mission. Chaque fois que Dieu entend la 
misère et les cris angoissés de son peuple, il confie le 
sauvetage à la « femme ».

Dans les Evangiles, nous pouvons suivre pas à pas des 
femmes aux moments clés de la vie de Jésus, et faire 
des découvertes qui nous permettent de creuser en 
nous des possibilités oubliées. Regardons Marie, la 
première en chemin, la mère du Fils de Dieu, Jésus, 
qui par son oui, a été à ses côtés tous les jours, et plus 
tard, avec Marie-Madeleine, fidèles et confiantes au 
pied de la croix. Elles ont cru subito à sa Résurrec-
tion, tandis que les apôtres étaient anéantis devant 
l’ampleur de la Croix.

Poursuivons avec la Samaritaine, on comprend 
la valeur de cette rencontre, qui créa des chemins 
d’évangélisation chez les siens. Avec la Cananéenne, 
nous apprenons qu’il faut persévérer dans la prière, 
et ne pas avoir peur de casser les oreilles du Seigneur 
pour lui confier ceux que l’on aime. Et avec le message 
de la pauvre veuve qui glisse dans le tronc, ses deux 
sous. Pour Jésus, le cœur de cette femme est plus pré-
cieux que tout.

Avec Marthe et Marie de Béthanie, les amies de Jésus, 
qui l’ont accompagné dans sa marche vers sa passion 
à venir.

Dans la Bible, il y a un nombre impressionnant de 
femmes qui ont œuvré pour Dieu. Il faudrait des 
pages pour développer ces chemins au féminin. Mais 
le plus surprenant, c’est Marie mère de Jésus, qui est 
venue des milliers de fois, par ses apparitions, nous 
annoncer L’INOUÏ de l’amour de son Fils pour nous 
son peuple. Oui, la « femme » est bien la préférée de 
Dieu. Ne n’oublions pas qu’IL créa l’homme et la 
femme complémentaires pour le bien de l’Univers. 
Dieu ne serait-il pas le premier féministe ?
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